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PIAF
De peu d1

8972— En parfai
13097— Presque
8808— Jolie forme 
9433—
6847—

En bon 
A meuble 
Un barg 
En bon i

1696—
550—

1861— très bon m; 
29— Bon pour la

Ces instruments s< 
nufactures Steinwa; 
Haines, Emerson et a 
tu res bien connues.

Conditions!: de $3,C

67 RUE SI
OTTAVi

DEPECHrSDI
\(Service Spéi

I.a rentrée du parle»

Home, 28 nov, — i 
parlement italien a été 
di par le roi Humbert 
Dans le discours du tr 
allusion au peu d’iir 
déficit budgéaire. Il 
politique sage et équi 
vernement a assuré U 
à l’Italie et garantie 
grâce au concert des g 
sances, semble devoir 
nue en Europe 

Cette déclaration a é 
par des applaudi&s mt 
siastes.

Le roi Humoart a aj 
I _ questions qui pourraiei 

paix n’étaient pas touti 
qu’il était nécessaire ti 
ce, tans trop surcharg 
de continuer à fournir 
militaire et navale à l’u 
dépendance italienne, 
me l’espoir que les ar 
s* nt faits par toutes 1< 
ne serviraient pas. I 
ajouté déposera les ai 
que lorsqu’une convem 
tionale lui garantira^ 
considérables qu’elle a 
sur ce continant et r< 
sphère étendue de son 
a déclarée qu’il espér 
servir les inteiôts de 
dans une région qui av; 
gée par tant de barbari 

Le roi a annoncée ent 
projets pour la reforme 
lions de bienfai&anc 
lion d’écoles primaires 
lion des ouvriers contre 
seraient soumis au par 

L Italie a-t-il dit sort 
Son commerce et son 
souffrent depuis quelqu 
afin de leur permettre d 
complètement le gouvi 
créera pas maintenait 
nouveaux. L’industri 

■B pourra se développer pl 
sur la basse solide qu' 
lui donner. Le

<

!

l’intention gde propose: 
des tarifs différentiels ei 
ce et l’Italie. ( Applau 
Cette mesure approuvée 
lement dans une périod 
lion ferait obstacle au 
ment d’un régime comi 
libérai.

Le* tribulation* de

New-York 28 nov—L 
qui se joue depuis que 
par de véritables acteur 
cour de police des Tom 
pas le juge Hogan, à prc 
maux enlèvement de Ml 
be par M. Lederer; se ci 
plus eu plus.

La dernière audience 
être la plus intéressa 
présent. Il a été à peu p 
en effet, que la be.le Cia 
qui prétend avoir épout 
rer par simple consente 
el et se prévaut main ter 
mariage, pour poursuivi 
tendu mari pour bigami 
déjà mariée elle-même 
ou du moins qu'elle y a 
talament, d î son côte avi 
homme quelle faisait p 
son mari.

Or, c’est justement à 
on le sait, que l’Etat de 
a emprunté la amense 
pour mariés, par le 1 
l’homme et la femme qi

i

Publié par

10 jn ,NNEE ]

I Ecurie deLouage— D'ailleurs, ponrsuivfdt-it qui 
peut calculer las résultats de la visi 
tv. de M. de Mussidan à ce maudit 
peintre !

porté, le g-ntilho nme l’artiste 
rst patient autant qu’une guèpi... 
Un mol en amène un autre... d’une 
injure à nue voie de fuit il y a
juste la longueur du bra ....... S ils
a latent se prendre de queielle !... 
Pourquoi ne se battraient'ils pas 
en duel, pourquoi André ne s rait- 
il pas tué !...

L’HOTEL ■ CUSHING FOURRURES
CHAPEAU!M k

Il est terriblement DE PREMIÈRE CLASSE r Grand assortiment de Fourru
res pour Daines, Messieurs et en 
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes. 
Souliers mous etc., etc,

Une visite est sollicitée, 5

M rM. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 

genres pour son écurie de loua
ge et qu’il tient aussi des chevaux de 
première classe.

-6

I :

JOSEPH COTEPENSION DE CHEVAUX .
XXV'II

Le vieux clerc d’huissier était 
alors arrivé au milieu des Champs- 
Elysées, et il tournait autour du 
clique de l’Impératrice regardant de 
tous côté?:

— Pourvu quj To'o ne mejfàse 
pas faux bond grommela t-d ;••• «le 
m’éta's pourtant.bien exp que eu 
lui donnant rendez-vous pies du 
cirque à côté de la grande|allèt ent e 
midi et une heure...
Il comni- nçait à être inquiet et 
plus méconl nt encore, qua il enftu 
il apperçut le garnement qu’il cher 
ch ùi; non ulus paré comme ail bal 
du Grand Turc}<l s ce joli veston 
d nt il était si lier, mais vêtu d’une 
affreuse hlou.se toute rapiécée.

Il su tenait debout, près d un -le 
ces jeux de dupe où. à coup l’on 
gagne , e: i était on grande 
sali -il aViC se propriétaire de Ce 
jeu.

114 RUE RIDEAU, OTTAWA
P S.—Nouveau Chapeaux d'Automne.

M. SENEGAL désire aussi an
noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux. a 

On est assuré qu’à cette écurie de i g, 
pension, nos chevaux sont soignés judi- j 
cicusement et traités avec douceur par : 
des personnes bien entendues et sous j ■■ 
la surveillance immédiate de M. Sené^ 
cal lui-même.

Sl

ENTREPOT DE MEUBLESL.A PLUS

Grandi ManufactureJOSEPH SENEGAL,
MBUBL3S ! MEUBLES !

mmm et a grand marche
Coin des Rues York et Dalhousie, BALAASGilS

CA-OSTA-ID A.

MEUBLES An del A dé lOO different* aenre* de

BALANCE =3- balance

1 A

Le plus gros et le plus beau stock de la 
ville. Sets de chambre i\ coucher( sets de 
alou, chaises, tables, sofas, sidebosrds, etc.

Meubles dits Kinder (turten à des prix 
qui délient toute compétition. Bargains 
offerts dans lu .tes les lignes, tables d’ex- 
t-nsion et lits à n-psorls de première classe, 
et toutes esp' ces de fournilures d’arparle 
raents. Une visite est sollicitée chez

coiiv r %
■ Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
---------- et tous'les PRIX, chez-----------

BALANCE— Toto !... app la de loin le bon 
père Tan lame, lié !... Ch up in !...

Le jeune gredin entendit, à coup 
.«■tir car il détourna vivement la tête 
mais il ne bougea point pour si Vitrines d'exposition améliorées [Show 

Cases), Tiroirs à argent.
L’entretien devait être des plus 

intéressants.
M iis le b mit un ne l’ayant hôié 

de n ,u veau et iuipér.easement celte 
fois, il échangea avec lé propriétaire I A 2111 llue'Welliiiglon
du jeu la plus cordial poignée de 
ma n et s’approcha enfin etï rechi- !

— Voilà une idee ?....... gro
gnait . il en abordant le vieux clerc j 
vous arriverez, je dois tout quit
ter!...... Et- s vous malade, pour FÉRROÎMM ERI ES
crier a;ns ? Il faut h dire, ou ira V
vh'ueb'T le médéo u du bar au de j 
b:- ufaisanc • "...

- .1 • suis très pressé,Toto
Le ficte .r aussi

SUR RIS & CAMPBELL4. E. OLIVER CouMhiii el OiiIIIm «le Ho ne lier»

Ecrive» et Informez-vous de no» CONDITIONS 
DE VENTES et demandes une liste ie prix. 

S’adresser A

C. Wilson t Fik
1b, Ri:K ESPLANADE, 16

TORONTO. Ont

7 he Wellington Furniture 
lionne• Dette Ancienne et» uunorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

' AVIS SPECIAL-* 10 four Cuit de Réduction sur tout teliat irgout Coiujit micKfÆ 'Sir,;s,Tu.,z1r5ssir.
! ouallfléot sous lu rapport des bas prix de la 
; localité de» article» offert» en vente;.; .a*G j

------- P
Ayant déménagé dans un 

local plus vaste, sur la rue 
Veorge, j’ai décida de ven
dre mon assortiment de
Monument* on Mur 

bro el Ornnit aux 
|trix «-milMUl».

afin d’épargner lesfraie 
tranenort. Les personne ' 
qui désirent dos inonu • 
ment» trouveront avanta
geux do venir me fairs 
une visite.

Atelier «le Marble et «■rault «le In l’Ité

R. BROWN, Prop. 2H rm» York

— Vossib e . —
estp .ssê, juind il est en retard. McDOUgall &. CuZAef 
Moi l’eiais eu allai rus . °

— Avec cul individu, I Vbis?
Mais oui!....... Let individu, coin- |

me vous dites, n’est pis si bêle que j 
moi. Combien gagnz-vous par RUE SUSSEX ET OUKEi CHAUDIERE
jour, papa ?....... Lui se fail des treii- i
le ei quarante francs tous les sons, ; 
de >ix heures à minuit, rien qu’û

Enseigne de la grosse TarrlAret,

HARKIS & CAMPBELL- MAGASINS;.—

23-11-87-88. I Coin des rues O’Connor et Queen. (Près de la rue Sparks)

till PelTrei d au Public ta Général
gagne !.......CYst joli, hem !
compter ,e plaisir de liver les sous
de imbéciles....... Ab ! voilà un
é ai qui m’irai 1.......

Ci vaut; peu mieux que de s'élu* 
biiî*canielor, car il est p .-rmissonnô 
du la prélecture, lui, jl p y > paten
te comme*un boutiquier. Mais pa
tience!.......

Dd la patieiic-* !....... il eu f-i| ait
ce rte eu ce moment, au pèie T ■ -

— Je croyais, object i-t-ii que lu | 
d- v.iis t’associer avec ces d ux gen- j 
tils ga çm> a qui lu offrais de la 
b.ère au Grand - Turc.

A ce souv nir, Ghupm eut le c 
rauque dujjo essè dont on L oisse la | 
plaie ma cicatricée.

— M’a-socier 1 .
d’un tou furieux, ça ne saurait pis
à fair ! ..........
le grands âclie.-j.......

J T i as eu à te plaindre d'eux, 
mon pauvre Toto /.......

— Oh ! .......j i lie me pl dns
pas. l!s m’ont api i > que c'eSl sur
tout avec les aims qu'il faut ouvrir 
l’œil; c*est bon, ou l’ouvrira. 
Avant - lu r soir, me voyant sans 
dé Hence, ils m’ont entortille pour 
m'emmener dîner, ils m’o it fait 
boire jusqu’à plus soif, et ensuite 
ils m’ont lorce de jouer - à l’écarte.

J’avais beau trichr

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
gmnilM vitro»
(Finie «!«**>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

MONTRES W BUM EB1ES Manufacture de Voitures'
H»0"5rA.XjE3

de vhMwliJe »hm« lot Un assortiment complet aux 
prix. (Jhaqüe artic e 
le reprèaeut ; sinon l’a 
Reparations de montre» avec soin et dans 
les règles de l’art chez 
JNo.30 rue Rideau, prés du pont lietiSupeurt

est garanti tel qu’on 
rg -nt vous s-ra remis %NOUEZJOHN SHEPHERD 

2i5î Hue Rideau, Ottawa S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Xj® VéritableCHITT Y & UO. ONGUENT CANET-GIRARD Nous dédirons informer le public que nous avons fait ’acquisition d.u po»te d’nflaires e 
S D. THOMPSON, dan" la branehe -ie Carrosserie, plus spôcialemeut Voitures Légère», 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch rago et de» autre» ville» amérlc-ines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, non» somme» en mesure de garantir e -t-ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des i-lvs habiles et travaillent sous notre dire-tion ; les 
matôr'aux employés ont a ssi les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas. 

Attention spôcisle et prompte & toute» commandes, tel est le système que noue matous 
attque dans tout-s les branches de répétions.

Eicaileorstl Apts'
----- DE-------

•■'T—T'i ■ inp^rahlfl

i i-dessoni

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWARTl’ROPill TftS FOMERES. a’écr'.a-t-V,
lA, v » mv ______ , 4N RUE ELG1M, OTTAWA
Je ne les connais pas, | -------

L li.'.n DE FERj

UNITE »x JLOIMIAL Solution (l’Antipyrineute directe entre l’Ouest et t ms les 
points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain 
si que le Not veau-Brunswick, la Nou
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les i es de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

I
CHEMIN DE FER TFIOUETTEcl©CANADA ATLANTIC” CONTRE

Min toi nés, Mnujc (fe Te ft ' JVévraTgies 
Coliques. Asthme, I.'m/tin/sème, tioutte 
Jthumutisme, Sciatique et DOULEURS en général.

H’e.’Se, l’ANrirrHlXM A TilOVETTB 
Vente on Gros à P»ris, B. MAZIB3, Pharmi»», 234, bould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C‘*. A Montréal : LA VIOL

Les trains express quittent Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent a destinaiion de tous ces 

changement de chars, en 30points sans 
hiures.

rLA VOIE I.A PLUS COURTE
-------ENTRE--------

Ganai les ..
jo perdais toujours . Iis m’ont ga
gné mou argent d’ab)rd, et après,
c.* que j'avais sur le dos----- Tout
y a jiassé, depuis le chapeau 
jusqu’aux outlines, inous étions 

dans le c.iDuivt d’un marchand 
de vin, ils é «tient les plus forts 
j’ola s îv e, j’ai payer Cjinptatit.
lis m’ont dépouillé, quoi ?........  Et
h er matin, je me suis revente 
dans les fouis a plâtre, vêtu com
me voUi voy. Z !. brigand ! ..... Les convoi» partiront de la gare de rue Elgin
Ils on» tu majp luie, mais moi ;’au comme suit
rai leur peau!........  tuaIN EXPRES DE MONTREAL

,i.^dlp“’h.Vu«raVnm^ i 8.00 A.M Sî1*: "frison
la plus violente envie Je rire j Crand Tronc k Coteau pour l’>)uest et à

J t’ava S prédit quelque cho I Mont réal • vec le» train du Gramd Trunc pour 
se comme cell, ft.-il gravement 1 6,1 ”l le b,‘d hit' *114 nM , m'

8ni. >“n ,ln 1 ...... Ul. 1111,1 b à 8.20 p.œ., »e raccordant avec lea trains du|
Ilial, Lllupui . Lu entendant, ie Ver nout Central et du Grand Tronc pour
voilà ruiné. l’Est,

— Oh ?......... à fond ! Si VOUS Le» convoi» arriveront à 12 30 p. m et 8 10
voulez me (,«>» «nt «ou. avec ce Sï
qu4 j ai eu poche , ç«t tn fera cinq ”t du Buj. 
francs . lleureus. meut, j’ai vu le Char 
pat on hier, et il m’a permis de Montré» 
vendre ie fou. ira i q i’il m’avait ÜI 
donné el le droit d < rest r un an 
sous ta porte
me bm o ifant, m uaien ^Mascarot.

Le do ix Taillai ne allongea deuai-
gneu emeut les lèvres. „ „ ,
- Bo . ouf tu», r. pond ftl, Ces | 1 20 P-M.

Selon. point £. 6.40 p. m. et ee raccordant à oet en-
i iroit avec les train» dn Vermônt Central et 
'Uelaware et Hudson, pour l’Eet et le Sud, 
anivant 4 Boston à 7 40 et à New-Yo»k à 7. 
00 le lendemain matin.

I^a trains express de VIntercolonial qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela ddune 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux v

Montreal et Ottawa ETTE A NELSON
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIESliwwvwvwwwvvtoyageurs. 

veaux et élégants trains exp 
our et ceux de nuit se dirigent

1-08

memes en
OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

BT TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD. rdleaire conce» naut 

iourunnx
Démicuj

Article 1. 
lièrement un jour 
qu’elle ait souscri 
soit adressé à son nom ou a 
est reponsahle du paiement.

Article 2. Toute personne qui renvoie nn 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle <loit sur l’abonnement, autrement 
l'éditeur peut continuer à le lui envoyer jus
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiement 
qu’il ait retiré ou non le journal du bureau

VINAIGRESLa LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES
CanADi exne- Evropéenn e

r la i ; ran de Bretagne ou 
, quittant Montréal le veudre- 
rrivant à temps same<li pour 

ur destiné au transport de

péilileurs se porte di- 
mdes facilites offertes 

par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toute» le» marchandise» à des
tination de» Provinces de l’Est et de Terre- 
neuve, aussi pour l’exportation «le» grains 
et des produits expédiés aux marchés «le 
l’Europe.

Pour billets et information» concernant le 
fret et le passage s'adresser à

G. W. ROBISON, agent pour les passa
gers et He fret de l'Est, M36A Rue 
Saint-Jacques, Montréal.9 

E. KING, agent îles billets.
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-! lénéral. 

Chemin de Fer, \
B. 14 Nov., 1889. J

Toute personne qui retire rég". 
journal du bureau ee poste 

de jou.-na 
d'un antJj

Le» passager» j>ou 
Continent, quitte 

matin ai 
prendre le vapeur 
L malle, à Halifax.

L’attentio 
rectement

le
di VI*âlGRERI£ DE KINGSTON. 

-A. HAAZ Sc CŒS
M.& NUF ACTUR1KES

t ou non
à celui

n des ex

ne VI®* BlHues. Cidre, M.
VINAMJKFJI

Garanti! Fora moi tous les Rapports,
EN VENTE A OTTAWA;

Par ton* le* Prlaeltmax Epiciers.

site et an Ire*

3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dan» le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rerai t à de» centaine» de lieues de cet endroit 1 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
refuser un journal du bureau de 
de changer de résidence et de lais

ser accumuler les journaux à l'ancienne 
adresse, constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention de raude.

Qonr in Figure, les Mains, la Peau et 
■ le Teint en general. le fait «le 

poste, ou
ai» Pullman sur les trains dePal de Miel

(le Hinds. G»lée 
de Concombres et des Roses de Muloderma. 
Un as

Crê
et d'Amendn chemin Rich-Un train quittera ia gare 

mond à 7.45 ». m. et 4.85 p. m. ae raccor
dant avec les trains Expjea» de Montréal. soriment romp'et 

tides de toileit*
naut il’ôtre reçu,

et nouveau des ar- 
ci-dessus ve-Bureau du 

Monoton, N.
Il e.'t tout de nié

EXPRESS DK BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT TülNTlHfcBIR (MUALBR. A. MCCORMICK 594 BUE SUSSEX

en face de la rue York. Habit» d hommes et 
de femmes, ne toyes, teinte réparés et r.-mis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leanx 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
Oc teints à la perfection. Plume» d autru
ches teintes selon l'espèce prod ite, net-

BCANDEBIE
^~On ne ae sert d'aucun procédé chimique. 
On ae fie 4 l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la villa 
Les collets et les poignets 2 centâ chacun.
K,. a-AO-zsrojsr, i’«r

604 roe SUSSEX devant U rue York.
a^8' ïe-Ki rnWi

CHIMISTE ,7r.I)K(XHriSTKUNIMENT GÉNEAU 75-RüE SPAHKS-75^Tant qu'o.i lui raiport ; et qu*on 
ne lut demau le rien on est son ami. 
Si on a besjin d’au 8jiv»cj, par 
ex m .:e...Doaso.r, plus oarsoune.

li était si étrange d’eut^ndre dir« 
du mal du l'honoidb.e ptac^urjpar 
c bo.'homme sou bras d oit, qm 
Chu pin s’arrêta stup-fai»,

—Ce n’est pas 04 que vous me 
chantiez autrefois, objerva-L-'l,

3S ANS DS SUCCÈS
Seul Topique
remplaçant le 

JPew sans dou
leur ni chùte du 

L — Guérison 
plde et sûre 

des Boiteriem,

U, Molettes. Veeslgons Engorge- 
U deajambes. Suros. Eparvms, eu.
'62KSAU, TI5.ni, Si-HoMrt.Part»

Prescription j>our médecins et] familles 
préparée» avec soin 

Oommnnlcatiou téldphouiqneDes chars dortoirs pullman sont attachée 
«ai trains entre Ottawa et Boston. Les pae- 
tagers d’Ottawa pour New Yo k prendront 
es Pullman à Saint-Albans on à Ronae'e

P Lm biileli, 1m lit. 
t iguement peuvent être obtenue an 
!«■• billets de la cité on aux Stations.

B. J, ohammblin, 
burls t*sd»at Gê»ér»l

S..0Y B. TODD,
»j âPB* i**w,*9JÊmpnj

ra*
ETABIJWSEJIENT DE TA1ELBCB

et tone antree
« hi Habillements île mesdeure fiuts et répa

rée. Satisfaction garantie
A. DAOU8T, lallleur, 

No, 18 me Nicholas, Ottgwg.
'an 9 U( 4 continuer j

MERCREDI 27 NOVEMBRE 1889

M. Arthur Cushing
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cushing ” (>ur la rue Nicho
las, vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
ola8ie/.ù il tiendra .uujours des
âiOhAiltN »K 4* KniR- 
i LASSB — Toujo irs en 
mill il - des iltUUSde 
première marque

ClISIIIMi & C0
No. 54K Hue Sikmpx.

'■.^

r

Qu’oserlt z vous donc dire à ma 
fille, monsieurI...

—Je lui dirais...Eh bien!...je lui 
dirais que si elle aime quelqu’un, 
ce n’est p .s à coup sûr ce M. de 
Breulh.

11 voulut partir, ’échapper 
mots, mais le comte, d’un coup de 
pied, referma violemsiit la porte 
déjà en’re’otiverte.

—Vous ne sortirez

FETJII-LHîT03Sr

LES

ESCLAVES sur ces

DE PARIS pas d’ici, 
exji iquer cettes’écriafil, 

réticence injurie us?. Due voulez 
vous dir«?...

Le doux père, Tantaiue parut se 
consulter. Son impatience 1 a va t 
emporté au-delà des limites qu’il 
s’était fixées, et il se trouvait pris 
au dépoui vu.

—Mon I) eu!...répondit il
rajusiaiit ses lunettes, je n’ai rien 
prétendu dire que c • que j’ai d t... 
je n’avais assure ni 11 ta tieune inlen- 
lion offensante....

Il s’iiueno n

EMILE GABURIAU

DEUX1KMK PARTIS

LE SECRET DES CllAMI’DüCE

L’homme fst ainsi fait, qu’il refu" 
Bed’admetlre lesévé neineiiuqui sor 
tent du circle de ses pro vissions: 
cabre absurdement restreint si on le 
compare aux combinaisons infimes 
qui résultent du jeu desintéiê s dès 
passions.

Ainsi M. de Mussidan était abo

lit, hésiti, demeura 
,dévis, et enfin, d’undix secondes in

ton de line iro i -, fort surprenant 
eh z un li un me -le s i con dition 
appar- nte, il poursuivit :

—Je n’ignore pas qu’une noble 
héritière p ut prendre, sans ôtie e 

lument abasourdi de la logique si moi -dre ni mit compromise, quantité 
imprudente du vieux clerc d hu.s- ,|ti |ib rtés dont la plus petite pu: • 
sier. I (irait de réputation sans retour d- 11

| ville d’un bourgeois...Je suis per 
M de Hr ulh savait 

sa future passait

Que lui disaifil ^
Qu’on le laisserait en repos quand suadé que 

’aurait plus rien à attendre de | uès-bieu:
, toutes ses apiès-uiidi seul»*, ch,z 

Cela tombal sous le sens, et j j une homme... 
l’évid» nce était telle qu’elle va., —Miserable!....s’écria le corne, 
lait les plus foi tes 111 s plus solides j V1... qe douleur et de colère, infâme! 
garanties. ...Tu meus.

le comte cepen Jant ne répondit >f. rie Moss dan avait eu u i 
pas tout d’abo: d, et, pendant plus rnouvi-mentsi nienagant/jii-i !-• doux 
d’une minute, il arpenta de long en pére Tant line lit un bon et a-riè e 
long la biblio hôque étudiant à la montraiità demic^rtam revolver qui 
dôiobee son tt rrible interlocuteu. ne le quittait jamais t qu’il avait 
appliquant toute sa pénétration à, j Sl à-propos montré à Derp'gnan. 
cheiclier quelque défaut à 
armure de cynisme et d’audace 

—lencz monsieur 
anfin du ton délibère 
dont le parti est pus, je renonce a 
lutter. Vous me ten- z... autant 
m'avouer vaincu. Si exliurbitante 
que soient vo= conditions, je les 
cepie.

—A la bonne heure, mu i mura 
le ooiix Tantaiue, voilà qui est par-

l°ui."

— Doue meut !... fit-il avec u:i 
sourire q ne son act.ou rendait atro- 
c -, doucement, s’il vous plaV; mon
sieur le comte. L s mj u-.-s et les 
coups se paient à part !... Je ne 
m'-ns pas, entendez-vous !... Quel 
intérêt aurais je à mentir ?... Je 
suis mieux informé que vous, voilà 
tu ut !... Dix lois |’ai eu l honneur 
de voir Mlle Sabine entrer au nu
méro .. de la rue de la Tour d’Au-

expliquons-nous I »«|ne jeter au '« r«e if - 
11 I de André, artiste peniii-, cl s elaiiue

dans l’escalier, légère comme un ui 
,...Peul être ne s'e^il jamais 
passé de mal...

Le comte éatil dans un état à 
faire pitié. . L" sang a 111 mit sa gor
ge et l’étou fiait. Mue h m llemant 
il avait arr.:ch 1 sa cr 

— D s

prononça-!-: i 
de l’homme

!

—Seulement
frai, chement, sans reiicecces 
Au point ou nous en sommes, nous 
ne pouvons plus espérer nous en 
îmj oser, .les artifices sont donc, 
inutiles.

—Oh. .absolument
—Alors reprit le comte d’ont l'œil 

b i liait d'une lueur d’etpoir, pour
quoi me parler d’accordei la main 
de ma tille à M. de Croi.enon? 
Le pièlextH est désormais inutile. 
Que vouW z-vous en réalité? les s x 
cent mille francs que je dois don nui 
en signant le contrat, u’«st-pas? Eii 
bien preiiez-les, et laissez-moi Sab.- 
ne. Je vous olfre la dot sans la U - 
le, c’est tout le béutliCc...

Il s’arrèti, épiant auxieustmeiu 
l’tlf t de c<-tte proposition. Il la 
croyait irresis»îble, il se tiorn

ât-...
euves !...bég.tya-t il, desP’

preuves
Tout en parlant, le vieux clerc 

d’h lissier avait mai œuvré si habi
lement qu’i* avait russi à placer 
enlie le comte el lui, la large Lab.e 
de a bibliothèque.

Derrière eu rempart unpiovisé, il 
se sentait plus à 1\ ise.

—Des preuves !...répondit-il, je 
u’e». ai pas sur moi, et il me fau- 
diait bien une huitaiin de jours 
pour m’einparer île la corresjou- 
dauce de ces deux jeu nés gens...Ce 
serait long. Mais il y a un moyen 
fort simple de s’a<v.uvr si je dis vrai 

Que dénia n, avant huit- 
heures, monsieur le comte s* rende 
à l’adressj que )*• lui donne, • I. qu’il 
monte hardiment à 'atelier du M. 
André. Là, il tro jvera, caché co.u 
me une statue de Madone, derrière 
un rideau de serge v. rte. I ^porlia t 
de Mlle Sabiiv-, un beau ponra.t, 
ma foi !...et q u ne s’est pas fait 
tout seul, je. suppose san r modèle.

__Le comte sentit qu’ri ti’évait
plus maître de soi que sa tête s’éga
rait.

—Seriez !... cria*t*il d’uin voix

—Ce ne serait pas la même clios • 
îépoudit le bonhomme, notre but 
de cette façon ne seiait pas rem

ou non.
—vJe puis sacrifier davantage. Ac 

cordtz-moi un mois...
En ce temps je me lais fort, le 

Crédit-Foucur et mes amis aidant 
de réunir uiumillion... le dis bien 
un million!...cinquante nulle livres 
de rentes...

Mais l’èuormiié de la somme ne 
parut produire aucune impression 
sur ce vieux, d’app 
Die, pourtant qu’on lui eut donne 
deux sous dans la rue.

—En véritué, lit-il monsieur le 
comte m afflige... J’ai Cependant eu 
l’honceur de lui dire que nos con
ditions sont définitives... îrrevoc».-

Le père Tantaiue s était b vé
—Il serait sage je crois, dit-il, de- 

briser là Cet eu lit tien, qui devieu 
diait peut-être irritant. Tout est 
bien ariê.è. M.u.sicui le comie 
accepte le traité, M. de Croiseuois 
sera bien accueilli d main...

D'un signe de 'êœ, M. de Mi 
sidau lépoudit : oui.

—Alors, ajouta le vieux clerc 
d huissier, je puis me retirer.

Que monsieur le comte tiennent 
ses « ugagemeuts, i.ous tieiidions les 
nôtres.

Il avait déjà la main sur le bou
lon de la perte, quand ie ceinte 
d’un geste l’arrêta.

— Un mot encore fit-il; je puis 
répondre de moi et du Mme de 
Mussidan, de notre fille.

A cette objection, la physiono»nie 
du ben Tantaiue chang a brusque-

Je ne comprends pas !...prononça- 
t-il d’uu ton indiquant au cou- 
raire qu’il cornprenait nes'hieu, je 
ne sais pas...

—Il se peut que ma fille repousse 
M.de Croisenois

—Pourquoi ?...le marquis est 
bien de sa personne, il est aimable, 
spirituèl...

—Si elle le repoussait, cependant?
Le vieux cUrc eut un joli geste 

de protection.
—-Oh!...fit-il, Mlle de Mussidan 

est une jeune personne t op bien 
née pour blesser même à discrets 
la volonté de ses pare ms.

M. de Mussidan n ignorait plus 
qu’il était entouré d’esp.ons mais 
il ne pouvait soupçonner qu on 
connût l’hicïjue a-rvoumeut de 
(Sabine. Lt insista donc :

. -Ii faut tout pièvoir, reprit-il, 
afin d’éviter les malentendus. Ma 
fille a toujours été iiore, et 
ractère est d’uue rare fermeté Elle 
devait épouser M. de Br^uih Fa ver- 
lay, et lise peut...

bien I... interrompit dure* 
m3ht le houhomme, si Mlle de 
Mussidan résiste, vous me menage- 
re* un entretien de piuq miuutes 
avec elle..,Aprè», pjjp fccep.çra.je
fous en, réponds,

uence si si mm-

rauqu -, toru z j
Le père Tantaiue ne se lit p ;s ré- 

iction. Il courut à lapéter l’injoi
poi t-*, qu’il ouvrit toute grande afin 
de bien assurer sa retrait -. Alors 
d’une voiz railleu e :

— R appelez-vous l'adresse, mon
sieur e comte, dil-il André artiste 
peintre rue de la Tour d’Auv. rgne, 
i»o ..., avail, hint h -ures.

Il vit, à cette suprô ne insulte, le 
comte se dresser • t bondir jusqu’au 
milieu de la pièce mais prestement 
il referma a porte et gagna l'esca
lier.

— Par ma foi !... grommelait-il 
çi n’a pas été aussi dur que je me 
t’imaginais. Le sujet, il 8:t vrai, 
était inerveri euseniciv p epupé.

Tiouvez donc un h u mine dont le 
trempécaractère, s: salidem uit 

qu’ri soit, résiste à q «inze jours de 
transes et d’angoisses.

Il arrivait au v. snbule, sa physio
nomie avait repris son prêtaiju 
accoutumée, tt c'. st aVwC le plus 
piofond rispcci. qu’il salua MM les 
valeis de pied, et gagna la rue.

— Eh ! se disait-i! ri me sc 
que je n’ai pas mal an auge cela... 
M. de M ssid.ni résistera t 1 à la 
teniatiou (1j vérifier mes alfi mui
ons ? Non, évidemment Voici donc 
André et le cotiiie rapprochés et 
rapproché par moi.

Qu’eu re.'altéra-i-ii-5.......
pis tlé un peu promi t ?.......

Tel était l’effort dejson esprit, 
qu’ri 8‘arrêla, travassaiil ses lunut-

N’.ii-je

— Mais, non, continua-t-il, en 
repmi ant sa roule c’est b en décidé 
ment une heureuse m3pir riion que 
eue !... André se s-ait surveillé celte 
blague à tabac oublié par Flore.-tan 
peut l’avoir éclairé., donc je ne lui 
apprends rien de neuf Tandis que 
d’un autre côté, M’ de Mu sidau 
acceptera presjue voloutiers le mar 
quis de Croiscnois pour gendre, 
lorsqu’il sera tûr que sa filie ado. 
rêe avait un auiaut...9t quel amaml 
un enfant trouvé, eucoru , lus ou
vrier qu’artiste un g uçon gju’etie 
ne pouvait épouser eu aucun Cas, 
Uiôms i.......

Jl disait c .a, le doux Tan tain ne 
doutant pas que «Sabine ne lut la 
maures e d’Audre La peijsee d’uu 
pur et nob e ammr comme celui
5ej 4»U| la*
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